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LA CONSTIPATION 
abrège la vie. 

BHe ««gendre, favoris», entrerient et complique toute* 
les maiodiee.Elle est la cause de la viei l le***prématurée. 
L intestin encombré est te siège de fermentation* to-
«oroble» à lo pullula non des microbe* et l'accumulation 
de* matière* constitue un véritable bouillon de 
culture dan» lequel le* toxine» microbienne*, les 
poison* intestinaux las plu* virulents se développent 
et se reproduisent avec unm effrayante rapidité. Si 
ces poisons ne sont pas évacués comme il convient, 
ils sont absorbés et alors, dans son rrojet circulatoire, 
le sang véhiculé et disperse ces semences de maladie, 
ces éléments d * décrépitude qui minant les constitu­

tions les plus robustes. 

Et ron ('étonne do voir une vieillesse précoce chez tel 
homme, un» betouté qui se fane chez telle jeune femme, 
une mollesse et un manque de force chez tel jeune 

homme, un sang pauvre chez telle jeune filtel 

N e cherchez pas plus foin 
interrogez-lest ils avoueront qu'ils sont constipés! Et 
c'est de là que viennent tous leurs maux, depuis I an e mie 
jusqu'aux maladies d'estomac, depuis la goutte et 
le* rhumatisme* jusqu'à l'eczéma et l'artério-sciérose. 

A tous ces ssottveureux qui soufflent d'une sente 
continuellement troublée, il fout répéter sans cesse i 

«.PILULES DUPUIS 
reviennent, combattent, suppriment 

la Constipation. 
Ole» roussissent là où tout a échoue. 

Les PILULES DUPUIS rétablissent toujours la liberté de 
rintestin ; elles assurent d'une façon régulière, auto. 
manque, I évacuation quotidienne des résidus, des 
déchets intestinaux ; elles expulsent les éléments 
fermentescibles ou sein desquels vivent le* microbes, 
agents infectieux des maladies les plus gravas. 

Constipés, quelles que soient f ancienneté et ropinio-
treté de votre constipation, vous pouvez être certains 
au» les PILULES DUPUIS vous en débarrasseront. 
Eviter l'encombrement intestinal, assurer la liberté du 
ventre, pratiquer journellement l'expulsion des 
toxines microbiennes qui menacent à toute heure 
la santé; c'est la sauf moyen d'éviter nombre de 
maladies, de retarder l'apparition de la vieillesse, de 
conserver aux organes un fonctionnement régulier 

et ou corps entier toute l'activité de la jeunesse. 

de fsientes concentrés. 
les Afeias Cessas*, vesn 

l'estomac propre 
'intestin libre 

le sang pur 

T. S. F. 
HADIO P.T T. NORD à LILLa (247 m. S) . 

— Sam.di t s janvier. — 6 H. 60 : depuis 
Paru P.T.T. . bulletin météorologique. — 
7 h. : depuis Parla P.T.T. : information*. 
Revue de la Presse. — 7 h. 40 : disques : 
Musique légère : s o u v e n t » de Lecocq : 
l'auutiaie sur • La Pille dé Mine Angot > : 
U» Petit* Mariée : Le Jour et la Nuit ; 
Le Cœur et la Main. — Souvenirs de Plan­
que t te : Kip ; surcoût ; Les Cloche* d* 
Corneville. — Souvenirs de Messager 
Véronique ; Les Petites Michu ; La Pau. 
vette du Temple ; Les Dragons ds l'Impe-
ratrlce. — 8 h. : depuis Paris P.T.T. 
informations . Revue de la Presse. — 
8 h. 40 disques (même programme 
qu'à 7 h. 40). — 11 h. 35 à 11 h. 50 : 
depuis la Tour Eiffel : cours divers. — 
12 h. . Concert donné par 1 Orchestre de 
le Station . Le Passant, prélude : La 
Fiancée vendue, ouverture : Feuillets 
d'album : Rose ds mal. Fritz et 6usel . 
En rêvant, Colombine. Chanson de Pé­
trel. Petite Marche ; Berceuse pour v.e-
lon solo . Menuet rose : Divertissement. 

— 12 h. 50 : depuis Paris P.T.T. : Infor­
mations. — 1J h. : suite du concert : 
Siefried Idyll ; Le Vol du Bourdon, ex­
trait de la Légende du Tzar ; Henri VIII. 
fantaisie. — 13 h 30 : depui* la Tour 
Eiffel : cour* divers : bulletin météoro­
logique. — 13 h. 80 : depuis Parle P.T.T. : 
Variété*. — 14 h à 14 h. 10 : cours de 
la Bourse de Lille. — 14 h. 30 : depuis 
le Tour Eiffel : cours divers. — 14 h. 30 i 
depuis Paris P.T.T. : Concert par l'CJSu. 
vre de la T.S.F. é l 'Hôpital . — 16 h. 30 : 
depuis Paris P.T.T. : Les Actualités Lit­
téraires — 18 11. : disques : Concert 
symphontqua : Concerto en ré majeur ; 
Hérodlade (les Phéniciennes), extrait de 
ballet. — 18 h. 20 : Causerie d* Mme de 
Surgére. — 18 h. 30 : Concert de disques 
parus en décembre : (testons Jeunes. 
o i m i e p Garde ton secret, vwlsa-ooe-
ton Nuits d'Harlem, Intermezzo-fox : 
Frivolités Printanléres. solo de saxophone 
par M Mule ; Vive le Hockey, marelle 
one-step ; Toujours pimpant, one-etep ; 
Out of tune, fox-trot ; Souvenir de Rio. 
«aise espagnole — 17 h. : depuis la 
Tour Eiffel : cours divers. — 17 h. 10 : 
disques • Sélections d'opérettes : Cibou­
lette, fantaisie : Nina ttoes : a) Marche 
des Gauchos, b) Tous les Oiseaux ; Ka-
t ins» : al Viens. Viens Aimer, tango, b) 
Avec un Sourire, valse. — 17 h 30 : Cau­
serie Cuiversiiair» : < La personnalité de 
Swlst ». par M Audi*, professeur à la 
Faculté des Lettre* — 1» h. . disques 
ptiru* en décembre : Concert d'orchestre 
musette : Le Ravigotante, notxa varia­
tions , Cloches au Vent, valse ; Ah I 
les Gangsters, one-step ; Au Concours de 
Pèche, one-step ; La Java des Eléphants : 
Le Grand Fernand. Java bouffe ; J'ai 
le sang de mon grand-pére. on* atep du 
film s L'Ecole des Journalistes » : Pour 
Etre Heureux, one-step du film f Rigol-
boche i . — 18 h. 30 : depuis Paris P.T.T.: 
Radio Journal. — 18 h. : Demi Heure de 
Jazz. — IV h. 30 : disques : Chlco chan­
son : Dans les Squares S Parus, fox-trot 
du film * M Bébé s : O mon bel In­
connu, valse , Il est une Maison ; Le 
plus Beau Tango du .Monde, tango de 
l'opérette c Un de la Oaneblére » ; J'ai 
voulu retrouver, valse ; Au-delà des 
Nuages, tango : Un Bateau qui se pen­
che. Java. — 20 h : Indication de l'heure. 
Aperçu sur la Journée sportive du len­
demain par M. Stlen. — 20 h 18 : Cau­
serie à l'usage des Ménagères. se 
20 h. 30 : Soirée dramatique : c Une 
Soirée Tristan Bernard », présentée et 
commentée par l'auteur. — 22 h. 80 : 
depuis Paris P.T.T. : Informations ; bul­
letin météorologique. 

RADIO PARIS (1.848 m. 8) . — T h . : 
disques. — 7 h. 16 ' : Presse. — 7 h. 45 : 
gymnastique. — 8 h. : Sympathie. — 
11 h, : Le Rot Arthus ; Pelléae et Méli-
sande , Uuercceur ; L'Heure Espagnole 
— 11 h. 30 : disques. — 12 h 13 : qua­
drille de La Vie Parisienne . Parfum 
d Eventail : Les Cent Vierges : La Scan­
dinave ; Toujours gai ; Le Verre eu 
main , Quelle Averse ; Le Pas de Quatre. 
— 13 li. : valse de Schomnbruiin. — 
13 h. 15 : mélodies — 13 h. 30 ; Diver­
tissement Louis XV. — 14 h. : Causerie 
— 16 h. : Pourquoi serten-vous si Jolis » 
— 15 h. M : Lecture. — 18 h 80 : émis­
sion enfantine : En Suivant le Régiment, 
d*ux acte* ; U s Jour de Fèt*. 2 acte*. — 
17 h. 30 : danse. — 1B h 30 : Causerie. 
— 20 h. : concert vocal. — 20 h. 30 : 
Presse. — 20 h. 4 i : concert symplionl-
qus : Gretna-Qrenn : Prélude à l'Apréa-
Mldl d'un Faune. — 33 h. : musique de 
danse. — 23 h. 30 : musique légère : 
.Marcha militaire française Quatre 
Pièces ; mélodies. 
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PARIS P.T.T. (4SI m. 7 ) . — 7 h. et 
8 h. : Prease. — 10 h. 45 : Toulouse : 
concert : La Muette de Port ici ouver­
ture. — 11 h. 42 . Bourse. — 12 h. : Mar­
seille : concert : Marche Blterrolse ; Les 
Masques, ouverture ; 8'immer Daya. — 
13 h 30 . Bourse. — 14 h. 30 : TS-P. à 
l'Hôpital : Les Hirondelles ; La Roua-
sotte ; Cotillon III ; Pomme d'Api ; Oui. 
que J' réplique ; Marl-Marlnette ; Papo­
tages militaires : Bleuettes , Las bar. 
bières de village : Ballet des Alcyons. — 
18 h. : lecture. — 18 h 15 : chansons. 
— 18 h. 80 : Concert Psadeloup : Sym­
phonie en f s ; Panorama Américain ; Do-
4og) ; Deux o u v r e s pour chœur de fem­
mes : Daphnie et Chiné. — 18 n 30 : 
Radio Journal de France. — 19 h. 38 : 
Causerie. — 30 h. 80 : Coupa de Roulis. 
- Xi h. 30 : informations. — 22 h, 4* i 

TOUS EJJfSL (208 m ). — 7 h. : Part* 
P.T.T. — 7 h. 30 : ense ignement supé­
rieur. — 0 h. 16 : Enseignement secon­
daire. — 10 h. • 10 h. : disques. — 12 h. : 
Marseille (Paris P .TT ). — 14 h. 30 : En­
seignement secondaire. — 16 h. : Ensei­
gnement primaire — 18 h. : télévision. 
— 16 h. 30 : disques. — 18 h. : Enseigne­
ment secondaire. — 10 h. 10 : Troisième 
Acte de Richard Oceur de Lion. — 
19 h. 25 Enseignement ménager. — 
19 b. SA : Partie récréative. — 19 h. 68 : 
opéra comique : La Vie de Bohême : La 
Pantoufle de Valr. ballet. 

POSTE PARISIEN 1313 m. 8) . — 
7 b. 10 : disques. »- T h. 80 et 8 h. 80 : 
Prease. — 13 h. 5 Cirque — 13 h. 40 : 
orchestre — 12 h 55 disques. — 
13 h. 14 : duett istes . — 13 h 35 : or­
chestre. — 18 h. : relais de Muaic-HalL 
— 18 h. Actualité catholique. — 
18 h. 42 : Pacifie 231. — 18 h 43 Pré­
lude de la Cantate. — 19 h. 3 : dlaquss. 
— 19 h 10 : La Journée. — 19 h 30 : 
Concert offert par le Bonhomme Ainbois. 
des Galerie* Barbé*, avec le concourt de 
L. Boyer. — la h 49 : disques. — 
20 h 20 : Divertissement. — 20 h 35 : 
Musique italienne. — 21 h 5 La Chan­
son du Tiroir. — 21 h. SS : Suive? le 
Oulde, sketch. — 22 h. 5 : reportage d* 
New-Yor». 

RADIO STRASBOURG (349 m. S). — 
7 h 30 disques. — 10 h. 45 : Toulouse 

'Paris P.T.T.) — U n 1» : ballet»- , -
13 h 15 : film. — 15 h. : Post» Colonial : 
concert. — 18 h 15 : disques. — 16 h 30 : 
Pari» P.TT. — 18 h. 15 : disques, — 
30 h. 88 : So.rée Léo Dellbes : Le Roi l a 
dit ; La Source : mélodies : Pas des 
Fleurs . Les deux Vieilles Oardes : opéra 
bouffe : ballets de L»k.mé : Copélia. — 
23 h. 15 : dans*. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 
11 h. 48 : tangos. — 12 h. : chanson­
nettes. — 12 h 15 : orchestre viennois 
— 18 h. 10 : Fantaisie. — 18 h 40 : opé­
rettes. — 17 h. 45 : orchestre. — 18 h. 6 : 
extraits ds films. — 19 h. : Deux Sous 
de Pleure. — lu h. 30 : Emission enfan­
tine. — 28 h. 10 : concert. — 30 h 40 : 
danse. — 21 h. 10 : Fantaisie. — 
21 h. 46 . demi-heure de Paris. — 
23 h. 16 : Werther. — 88 h. 40 : dense 
— 33 h- : orchestre musette . — 23 h. 40 : 
extraits de films — 0 h. 8 : Caveau. — 
0 h. 20 : fox-trot. 

LL'XEMBOURO (1293 m ) . — 7 h. 0 : 
Informations. — 7 h. 15 : Concert de 
fantaisie. — 8 b. 16 : concert. — 12 h. : 
opérettes et films : Madame Favsrt . Le 
Grand Mogol ; L'Heureuse Aventure ; 
La Princesse du Cirque — 12 h 48 : 
Csarda» ; Caardas n. VIXI ; Chevalier 

Pasmast ; Cpppélla. — 18 h. 38 : Ber­
ceuses. — 13 b. 45 : Quart d'Heurs de 
Fantaisie. — 14 11 5 : L Heur* des Dsmea 
et des Demoiselle*. — 18 h 15 : concert 
— 20 n. : disques. — 80 h 30 : Demi 
Heure Luxembourgeoise. — 21 a. 15 
Symphonie Inachevée en si mineur — 
21 n. 40 : conaert sysstpnoaiqu* : Con­
certo pour violoncelle et orchestre : Pre­
mière Symphonie : Concerto, pour violon 
et violoncelle. — 33 h. : dans*. 

NATIONAL (1.500 m ) . — 11 h. : orgue 
— 11 h 30 musique de chambre. — 
13 h. : musique légère — 16 h 20 : chant 
et piano . Scutreo en do dièse mineur ; 
Soirée dans Grenade. — 17 h 18 : or-
aheatre. — 18 h. 30 : Interlude Gallois — 
18 h. 45 . orchestre : Seconde Suite peur 
oorsles , Saxo-Rspsodi* : Soin** musicales 
sur des thème* d* Rosslni. — 80 h. 
Music-Hall. — 31 b. 36 : orgu* : Prélude 
ai^ do dièse mineur ; Chanson du Prin­
temps ; A la Balalaïka : L'Eternelle. — 
22 b. : concert léger. — 33 h. : orchestre 
— 23 h. 40 : musique ds nuit . 

BRUXELLES (483 m 8) . — 13 h. : 
disques. — 13 h. 30 : concert. — 13 h 10 : 
orchestre de salon. — 13 h 30 : disques 
— 14 h. : concert. — 14 h. 46 : dis­
ques. — 17 t 16 : musique tzigane. — 
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î e n. ta : disques. — ao n. 
u* danse. — 21 û 18 : orchestre. 

EMISSIONS E6PERAN T18TB8. — O* 
12 h à 12 h 30 . Valence (41 m.) : Le 
s . tust ioa eu kauague — 18 b 6 à 
18 u 20 . Rome 1420 m > Chronique 
du tourism*. — 30 d 10 à 80 b. Si) : Bar­
celone (42 m.) : Les événement» d'ssv 
pegne. 

LE CONCERT DE LA CHORALE 
POLONAISE 

A RADIO P. T. T. NORD 
Lundi prochain aura lieu aux studios 

de Radio P.T T. Nord à L»..e un concert 
radiodiffuse de la Chorale des mineurs 
polonais « Monuiszko » de F e n o n a i a r e » 
iNo id i consacre aux cantique* de Nef l 
polonais. La durée du concert «uns de 
1» h à 19 b. 30. 

Maintenant, Il peut s'alimenter 
sans fatiguer son estomac 

VO U S souffrez de l'estomac ?... V o u s n'oses prui manger >._ 
Attention, rapidement, vous allez vous affaiblir !... Seuls Lej 

aliments nourrissent et sont capables d entretenir la tante. Faites œ n l u a s s 
à l 'Ovomalune : l'aliment naturel tonique le plus sain, fanlrmrni 6t 
immédiatement assimilable. 

Extrait de malt (orge germee)... lait pur.. . principes phospho-fernv 
gineux du jaune d'oeuf frais... on bon cacao pour aromatiser... telle est 
U composit ion de l 'Ovomaltine. Riche en sels minéraux et en vitamines, 
l 'Ovomaltine nourrit sans tsuguer 1 estomac et apporte S tous I énergie, 
la force, la santé'. 

OU NOUVIAU !_ 
OVOMAlTINfc 

vew présente le 
SOITI SSMAIN8 

4 »». 80 seulems* 1 

OVOM»4LTINE 
> " > » » _ ALIMEKT NATUREL TOVKXJI 

wn 
ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE 

DE SAINT-CYR 
Les fnr"»i'1»'a au concours d'entrée 

à l'Ecole spéciale mil i taire d- Salnt-Cyr 
peuvent prendre connai s sance a la 
Préfecture du Nord (Ire division, 3e 
bureau i de l 'Instruction ministériel le du 
1er septembre 1936 relative au concours 
de 1937. 

La liste d'inscription sera c lose le 18 
février 1937. • 

POUR LES FONCTIONNAIRES 
COMMUNAUX 

CHARGES DE FAMILLE 
On nous communique : 
* La loi du 11 mars 1932. qui a rendu 

obligatoire les al locations famil iales pro­
fessionnelles, a prévu que les fonction­
naires départementaux et communaux 
bénéficieraient de ces al locations com­
me les salariés du commerce et de l'in­
dustrie ; un décret devait déterminer 
rapidement les modal i tés de I m p l i c a ­

tion de la loi à ce» fonct ionnaires et les 
condit ions de fonct ionnement des cais­
ses de compensat ion , qui sont indispen­
sables pour évi ter une charge exagérée 
aux pet i tes c o m m u n e s dont les emp.oyes 
ont ue nombreux enfants . 

» Or, près de cinq ans après le vote 
de la loi, le décret n'a pas encore vu le 
Jour plusieurs ministères, parmi les plus 
important», n'ayant pas lepondu à l'en­
quête que le ministre du Travail a o u u n 
depuis fort longtemps e n vue d'arrêter 
le règlement nécessaire 

» L'Alliance nat ionale contre la dépo­
pulation vient de demander au prési­
dent du Conseil et aux ministres :nte 
ressés de hâter la publication du décret : 
la hausse du coût 4e la vie rret un grand 
nombre de petits fonctionnaires commu­
naux dans une situation très pénible : 
seules des allocation» famil iales peuvent 
assurer le m i n i m u m vital à leur f e m m e 
et a leur» en fant s ». 

imp d e Réestf d e /fora 
186 rue de • 'ans LUI». 

Le Gérant : . t e l l e O E S T 

LE III' CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DE FRÉDÉRIC CHOPIN 
A VARSOVIE 

Dimanche le 21 février 1937. dans sf> 
grande salle de Phi lharmonie d e 
Varsovie, aura lieu l' inauguration a u 

I n i e Concours International F r é d e n e 
I CHOPIN sous la haut* protection d e 

Président de la République de Pologne, 
! Tous les artistes étrangers inscrits as) 
I Concours, ainsi que les membres étrasv 

gers du jury, pourront bénéficier de* 
! visas gratuits pour le voyage en Pologne 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DES SYNDICATS 

PROFESSIONNELS 
1 De 1' « Officiel » La médaille 
' .leur des syndicats protessionneti 

ia i l le d'argent i a ete a t n o u e * 
! Etienne Uelgerge, v ice-presdent du 

dicat des libraires de la région du 
I de 1914 à ce Jour. 

(sne-
S M. 
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• •.blancs ou de couleur bon te in t ! 
BLANCO COMPLET produit dans l'eau froide ou liède une 
mousse de savon oxygénée très abondante et qui tient. 

Vous pressez s implement les objets à laver entre les 
mains, comme ceci. - Vous faites alors 
pénét rer par tout la mousse d e 
savon o x y g é n é e / qui entraîne avec 
elle, non seulement toutes les souillures, 
mais aussi toutes les taches et toutes 
tracer d'odeur et de transpiration. 

Votre lingerie fine est alors, non 
seulement nettoyée à fond, mais, 
aussi dé tachée et assainie comme 
si vous laviez fait tremper dans 
de l'eau oxygénée. 

Vos beaux lainages, vos belles 
so ier ies sont ainsi rée l l emen t 
remis à neuf. Ils sont doux, souples, 
moelleux, chauds et ils sentent bon. 

UH dc*nL-paqucb pat, seau d'eau, JAMAIS MOINS ! 

Pub. R -L Dupuy 

j ' ava i s pour t o u s e u e af fectueuse s y m 
pauue qui a sombre de façon pitoya 
oie. durant ce» derniers Jours. Ne voyes 
dans set aveu, aucune m é c h a n c e t é de 
ma part, aucune acrimonie. Par sui te 
d événement» ou notre vo ionlê n'aat pour 
rler. U ne m est plus agréable de vous 
voir au Seuil . J e vous d e m a n d e donc 
d> oerner .— net te» au strict néces­
saire. 

U a v i s o * , avec une certa ine ironie. 
- Voici *vtdemnierrt des eboses qu'on 

pense quelquefois mal» qu'on d i t rare­
ment 0 e cm* aotw e u o o s f a » » n'est 
guère, non plus, d a n s les oaaejee oc*> 

meme sincérité. Je préfère, carrément, 
m écarter ae vous, car, moi non plus, le 
ne vous a ime pas. 

Nous marchons e n s i lence 
D a n s la grande a.Ièe les troncs des 

p latanes dépouil lés apparaissent , tacnes 
de tanne et de vert, et leurs branches. 
rabattues irrégulièrement, font penser 
à quelque énorme pieuvre dont les ten­
tacules se tendraient vers nous 

J e reprends : 

— 0 est donc eonrenu que, p e n d e n t 
c e s quinze jours d'absurdes f iançail les 
nous év i terons tout recprocbenisau î s u 
tU* noua bornant aux seule» reimions 

Le soir même du maria­

ge, votre départ. Après, chacun repren­
dra s a vie. Espérons que ce t te s i tuat ion 
profondement ridicule, ne portera au 
cune at te inte à notre future tranquil 
Uté. 

— Certainement non. Quand le coeur 
n'est e n aucune façon, intéressé.. . 

— Je vois que vous ê tes p^an de e o m 
préhension. Je compte oien que vous 
m è v i t e r e s tout ce qui est evitable, au 
cours de ces pénibles s emaines . 

— Vous pouves Y compter. 
Nous voici devant la maison. J e m'ar-

rê'.e. 
— André, je reçrette oeaucoup notre 

amit ié , mai s )e s ens qu'elle ne peut 
survivre A la stupidité des c ireonstan 
ces. Essayons de l'indifférence, voules-
vous ? Il faudrait au moins tacher de 
ne pas nous détester. 

n regardé un ins tant devant lui. fixe­
ment . 

— Nous ef facerons le souvenir de ces 
neures. Eloignés l'un de l'autre, cela 
nous deviendra facile Vous ne savez pas 
encore. Germaine , c o m m e le cœur ou­
bli» vite ! 

— J'en ferai, t espère (heureuse ex. 
pèrlenoe. 

— Quand comptea-vous communiquer 
notre décis ion à votre Orand'mere et 
â Luclle ? 

— Ce soir même. 
— Bon, je vais éga lement taire part 

de ce t te nouvel le à J e a n L e lot* de 
ce* enfant» sera notr* rénrrmpens* 

D e v a n t m e s yeux. 

s é b a u e b e le pet i t v isage triste de Lu-
cile. et , la pensée que je vais trans­
former s e s larmes e n un beau sourire, 
m e donne, à moi aussi, une minute 
heureuse. Les paroles qu'André pronon­
çait hier m e reviennent à la mémoire i 

— Que sacrif ions-nous à leur bon­
heur ?... P a s g r a n d c h o s e . 

Peut-être m o n indépendance ? Mais, 
je l'aliène si peu, cet te indépendance 
d'ailleurs inuti le et dont je suis déci­
d é e a ne pas m e servir ! 

En effet , j e ne sacrifie pas g r a n d -
chose. J e m e le répète tout bas. es­
sayant d'affermir encore ma convic­
tion. 

XXVIII 

Encore trois jours de cauchemar. 
I'rois jours, e t ce t te désagréable forma­
lité sera accomplie. D'accord avee les 
autres couples, la date a été fixée. Sur 
notre d e m a n d e o n a choisi i avant-
veille du départ d'un courrier d'Extrê­
me-Orient. Les oagages d André sont 
prêts Aussitôt après la cérémonie re­
ligieuse, U prendra le train pour Mar­
seille ou U s'embarquera sur le paque­
bot. 

Quelle rtupJde aventure ! j e suis. 
tout de même, sat i s fa i te d'avoir pris 
ce t te résolution. On mauvais m o m e n t 
» rjaaeer.- PuH. je serai très heureuse 
de contempler le bonheur de Luclle. et 
de reprendre pais iblement ma vie au 
• e a u . à e s t e de bonne maman. 

Ces trois jours, toutefois , m e parais­
sent avoir des façons d'éternité. J'ai 
l ' impression que nous n'en verrons ja­
m a i s le bout. J e suis d a n s un état 
d é n e r v e m e n t bien compréhensible , et, 
depuis plus de huit jours, je vis abso­
lument privée de sommeiL 

S a n s que je le lui avoue, le Docteur 
Porty a devine cela, à la lass i tude de 
m e s paupières. 

— Vous ne dormes pas, O e r m a i n e ? 
Pas beaucoup. Doeteui ! 

U m'a regardée a t tent ivement : 
— Pas du tout même. Il ne faut pas 

rester ainsi, et laisser le repos s'éloi­
gner de vous. Les nerfs une fois tendus, 
ne se dominent pas aussi faci lement 
qu'on le désire. Je vais vous marquer 
une petite potion spéciale qui ne vous 
fat iguera pas et vous permettra de re­
trouver un peu de calme. 

En effet, cet te nuit, j ai dormi, d un 
sommei l pesant, s a n s rêves qui. cepen­
dant, m'a laissée, je crois plus lasse 
qu'à l'ordinaire, avec une grande lour­
deur à la tète . 

J'ai saute de mon lit plus tard que 
d'habitude, et maintenant , après mon 
bain ce qui n est pas du tout conforme 
à ma nature active, te reste assise, les 
mains jointes sur mes genoux avee la 
sensat ion d'un écrasement complet . 
Mon équilibre, mon bel équilibre de 
f emme bien portante et sportive, quand 
donc pourral-je le retrouver f 

Certa inement , e e t absurde m s r l s n 

s'explique par le désir que l'ai de ne 
pas causer un irrémédiable chagrin a 
m'a soeur. N Importe , il me semble que 
je garderai, toute m a vie, â mon front, 
le rouge de la honte, qu une pareille 
comédie F la i t monter. Moi. Germaine , 
me prêter à une chose pareille :... Et 
pourtant, pourtant , c o m m e n t faire au­
trement f 

Ah t penser a ce bateau... a c e ba­
teau qui. d a n s trois jours cinglera vers 
Sa igon , emportant , a chaque tour de 
roue, un peu plus de moi. moi mariée 
Dieu, est-ce possible ? André sers mon 
mari !_ Je vois le grand visage rude 
sévèrement marque par la vie : les 
co ins de la bouche un peu abaisses.... 
pli de souffrance ou d ironie. . . les beaux 
veux * l'expression glaciale... le corps 
maigre, nerveux, aux gestes secs aux 
bras robustes.... mon mari t... Ah t 
c o m m e je voudrais ê tre plus vieille 
d'une semaine. . . 

O n frappe. 
- Qu'y a-t-il 7 Bêlane. 

Monsieur d e Rlvau dés ire parler 

— Monsieur André f 
— Oui Madame. 
— Où est-il ? 
— O at tend d a n s le sa lon . 
U n e idée m e traverse l'esprit : Pourvu 

qu'il ne sait rien arrivé à Jean. Ftourvu 
qu'aucune onrnplteatioo n e aott sur­
venue l 

— Ois. je te prie, * 

Rivau. d'être assez bon pour m at ten­
dre une minute . 

Rapidement , je m habille. Je l i sse 
mes cheveux, et. sas* mains t r e m l l e n t 
si tort que j'ai toutes les peines d u 
monde s retenir le peigne d écaille : 
Vraiment. Je suis devenue une f e m m e 
horriblement nerveuse. Pourvu que l e 
neige dure, et que jt puisse passer 
quantité de Journées dans le grand si­
lence blanc t.. Que d'heures de soli­
tude U me faudra pour retrouver d a n * 
cet air pur et sédatif, un a p a i s e m e n t 
complet. 

— Bonjour. André, dls-je fro idement 
en entrant dans le salon où mon fiance 
— quelle ironie — est seul. 

Bonne maman et tante Elieabeth n e 
descendent guère avant l'heure d u d*V 
jeûner, et Lucetie fat iguée i 
dans son lit. 

— Bonjour O e r m a i n e repond-u. 
Je vaut, sur son visage une 

s ion que te ne connaissa is pea encore, 
faite de contrariété et de rage os*> 
tenue. 

Je ne peux m empêcher de p r n i s r t 
— U ne doit pas être commode q u a n t 

U est en colère I 
Je dis tout haut : 
— 0 n e s t rien arrive 4 e IHsTisem. 

chez vous ? 
— Non rien. 
— Jean n'est p a s plue eofrrasM t 


